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CONGO-ONU

Recentrer le partenariat sur 
les secteurs prioritaires

Abdourahamane Diallo face à la presse locale/Adiac

Les agences onusiennes font face à 
des coupes budgétaires drastiques 
qui limitent leurs interventions 
dans des secteurs clés tels que la 
nutrition, la santé, l’éducation ainsi 
que l’aide aux réfugiés et à d’autres 
personnes vulnérables. Au cours 
d’une conférence de presse animée 
le 26 septembre à Brazzaville, le 
coordonnateur résident du système 
des Nations unies, Abdourahamane 
Diallo, a évoqué la nécessité pour le 
pays de réviser le cadre de coopéra-
tion avec l’ONU afin de renforcer le 
dialogue dans un contexte marqué 
par la diminution des financements 
de certaines agences. « Nous dia-
loguons avec le gouvernement 
sur les secteurs concernés et sur 
la recherche d’alternatives face 
à ces coupes budgétaires. Il s’agit 
de trouver des ressources propres 
pour suppléer ces programmes », 
a-t-il déclaré.                            Page 9

TRANSPORT URBAIN

Chauffeurs et contrôleurs appelés 
au respect des prix homologués
Dans une note de service du 24 septembre, la Fé-
dération syndicale des professionnels de transpor-
teur au Congo (FE.SY P.T.C) a rappelé à l’ordre 
les chauffeurs de bus, mini-bus ; pic-nic, les taxis 
100/100 et les contrôleurs ainsi que les chargeurs 
de bus qui augmentent à leur gré les tarifs de trans-
port au détriment des usagers qui se disent abusés.
« Les tarifs de transport en commun homologués 
et réglementés par l’arrêté n° 689 portant fixa-
tion des tarifs minimum des transports urbains, 
soit 150 FCFA, du 19 mars 1999, restent inchan-
gés jusqu’à ce jour, sur toute l’étendue du terri-
toire national », a précisé la FE.SY. P.T.C, ajoutant 
que tout contrevenant à cette disposition s’expose 

à des sanctions conformément aux dispositions en 
vigueur.   Un recadrage qui fait suite à l’augmen-
tation abusive du tarif observée depuis plusieurs 
mois, notamment à Brazzaville où il oscille entre 
250 FCFA voire plus, en sus des morcellements des 
itinéraires.

8E ÉDITION RELICO 

Plusieurs écrivains 
distingués

La 8e édition de la Rentrée lit-
téraire du Congo (Relico), or-
ganisée sous l’égide du PEN 
centre Congo, s’est clôturée 
par la distinction de plusieurs 

écrivains, parmi lesquels Émile 
Gankama, sacré Grand prix ro-
man Jean-Malonga. D’autres 
plumes congolaises ont été 
également couronnées, notam-
ment Ferréol Gassackys qui a 
obtenu le Grand prix essai 
Jean-Malonga, tandis que Ma-
lachie Cyrille Roson Ngoulou-
bi, a été distingué Grand prix 
de la poésie.
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Photo de famille des lauréats/Adiac

Le cabinet Afrique RSE Congo, 
en partenariat avec la plate-
forme Doing good in Africa, 
a invité, lors de la 2e édition 
de son forum organisé à Braz-
zaville, les entreprises congo-
laises à mettre un accent par-
ticulier sur la responsabilité 

sociétale qui constitue un en-
jeu majeur pour l’atteinte des 
Objectifs de développement 
durable (ODD) à plus que cinq 
de l’échéance. Organisé sur le 
thème « Entreprises à impact 
: contribution des entreprises 
congolaises aux Objectifs de 

développement durable », ce 
forum souhaite diligenter l’at-
teinte des ODD dans les do-
maines de santé et le bien-être, 
l’efficacité énergétique et éner-
gies renouvelables ainsi que la 
lutte contre les émissions de 
gaz à effet de serre.           Page 5

OBJECTIFS DE DÉVELOPPEMENT DURABLE
La responsabilité sociétale des entreprises 
mise en jeu 
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ÉDITORIAL

École convenable

Une chose est certaine. Pour les élèves du collège 
d’enseignement général (CEG) « Liberté », si-
tué dans le 6e arrondissement de Brazzaville, 

Talangaï, la rentrée scolaire 2025-2026 sera tout sauf 
ordinaire. Depuis quelques mois, les travaux d’ampleur 
exécutés jour et nuit ont profondément transfiguré ce 
vaste ensemble naguère sablonneux où régnaient pro-
miscuité, insalubrité et insécurité.

En quelques mois sont sortis de terre des bâtiments R+1 
d’un type nouveau qui amélioreront de façon sensible 
les conditions de travail et d’éducation pour le person-
nel d’encadrement, les enseignants et les apprenants. 
Au triste visage des années antérieures succède une in-
frastructure moderne susceptible de changer la percep-
tion que les jeunes enfants ont de la quête de la connais-
sance portée par l’école.

Le mérite revient aux pouvoirs publics qui n’ont pas lési-
né sur les moyens pour atteindre ce résultat éloquent. La 
Société nationale des pétroles du Congo, en particulier, à 
l’œuvre sur ce chantier titanesque, devrait être couverte 
de gratitude tant cet engagement louable transmet non 
seulement de l’espoir mais aussi cette notion essentielle 
de sens des valeurs en milieu juvénile. À savoir qu’avec de 
la volonté et un sens du bien commun, d’autres initiatives 
du genre pourraient aider à surmonter les dysfonctionne-
ments observés dans divers secteurs de la vie nationale.

Il reviendra en premier lieu aux élèves, bénéficiaires de 
ce joyau architectural, de prendre rendez-vous avec leur 
avenir en préservant les biens meubles et immeubles, 
en adoptant des comportements loyaux envers les per-
sonnes chargées de leur inculquer le savoir. Les parents 
sont aussi interpellés car c’est bien depuis la cellule fami-
liale qu’un enfant reçoit son premier baptême de la vie en 
société et part pour la rencontre de ses semblables avec 
l’idée de ne pas en faire des ennemis.

Ces dernières années, les violences de toutes sortes ont 
migré des quartiers populaires aux établissements sco-
laires, transformant ces sites pédagogiques en champs de 
confrontation au couteau et à la machette. L’école n’a pas 
besoin de cela et doit redevenir un généreux lieu d’ému-
lation et d’exigence. Le CEG de la Liberté que jouxte une 
brigade de la gendarmerie, elle aussi rénovée, devra sur le 
plan sécuritaire profiter de cet atout indispensable pour 
rendre l’école tout simplement convenable.

Les Dépêches de Brazzaville 

Dans son message parfois relayé par 
la radio locale « La Voix de Mbin-
da et ses Environs », le député du 
Parti congolais du travail (PCT) a 
invité la population de sa circons-
cription à participer massivement 
aux opérations d’enrôlement sur 
les listes électorales comptant pour 
l’élection présidentielle de l’an pro-
chain. « À mes chers concitoyens et 
concitoyennes de la circonscription 
de Mbinda, alors que notre pays se 
prépare pour l’élection présiden-
tielle de mars 2026, une étape cru-
ciale s’ouvre à nous : les opérations 
d’enrôlement sur les listes électo-
rales. L’enrôlement est un devoir ci-
toyen, une condition indispensable 
pour exercer votre droit de vote et 
contribuer activement à l’avenir de 
notre Nation. Sans enrôlement, pas 
de vote. Sans vote, pas de voix », a 
rappelé Pierre Mouandza. 
Elu de la majorité présidentielle, il 
a invité ses mandants à se mobiliser 
massivement dans tous les villages, 
quartiers et campements de cette 
circonscription électorale unique 
pour se faire enrôler dans les délais, 
encourager leurs proches, amis et voi-
sins à en faire de même. Ils devraient 
également accompagner les aînés et 
les personnes en difficulté vers les 
centres d’enrôlement. « Notre belle 
circonscription de Mbinda doit faire 
entendre sa voix avec force, disci-
pline et fierté. Ensemble, montrons 
que nous sommes prêts à défendre les 

valeurs de paix, de progrès et de dé-
mocratie. Enrôlez-vous aujourd’hui 
pour voter demain ! », a-t-il exhorté.
Afin de permettre aux personnes en 
âge de voter d’accomplir leur droit 
civique en mars prochain, Pierre 
Mouandza a fait déplacer une déléga-
tion du service d’identification pour 
enrôler ses mandants à Mbinda, afin 
de leur établir des cartes nationales 
d’identité gratuitement. Un geste 
combien louable qui n’est pas le pre-
mier : le député avait posé le même 

acte en 2021 et 2022 en mettant 
à disposition de ses mandants des 
pièces d’état civil gracieusement.
Mettant à profit son séjour à Mbin-
da, il a pu dissimuler les malenten-
dus créés par des « politiques en 
mal de gloire dans sa circonscrip-
tion. » Le député a, en effet, convo-
qué à tour de rôle des réunions 
avec le comité PCT-Mbinda, le bu-
reau de la jeunesse, l’Organisation 
des femmes du Congo, les asso-
ciations, le bureau des sages, bref 
toutes les couches sociales de sa 
localité. Tout ceci avant de convo-
quer une réunion d’ensemble 
en présence du sous-préfet, du 
maire, des services de sécurité 
pour clôturer avec sa démarche 
du vivre-ensemble. « Le chef de 
l’Etat, Denis Sassou N’Guesso, 
prône la paix, l’harmonie et le 
vivre-ensemble. Vous devez vous 
mobiliser afin de lui réserver un 

accueil très chaleureux et vous pré-
parer pour que le Timonier que vous 
avez choisi comme candidat en mars 
2026, puisse être réélu dès le 1er 
tour dans notre circonscription », a 
conclu Pierre Mouandza. 
En rapport avec le slogan «   Un par-
lementaire, un champ », le député de 
Mbinda a créé un verger dans sa cir-
conscription électorale. Un champ qui 
a reçu la visite du sous-préfet et du 
maire de Mbinda, ainsi que d’autres 
invités.

Parfait Wilfried Douniama

RÉVISION DES LISTES ÉLECTORALES

La population de Mbinda appelée à se faire enrôler 
En vacances parlementaires dans sa circonscription électorale pendant un mois, 
le député de Mbinda, Pierre Mouandza, a non seulement observé le déroulement 
de l’opération de révision des listes électorales pour la présidentielle de mars 2026, 
mais aussi sensibilisé la population à la réception prochaine du chef de l’Etat à 
Dolisie et à Mayoko, dans le département du Niari.  

Pierre Mouandza
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Après le lancement officiel de 
la campagne de sensibilisation 
par le coordonnateur général 
de la dynamique, Digne Elvis 
Tsalissan Okombi, les délégués 
du « Patriarche DSN » ont pris 
la relève dans les quartiers, 
marchés et bureaux. Ils en-
vahissent les grandes artères 
de Ouesso dans le seul but de 
rencontrer les habitants afin de 
susciter leur adhésion à l’opéra-
tion de révision des listes élec-
torales en cours depuis le 1er 
septembre. 
Dépliants et prospectus en 
mains, les émissaires du coor-
donnateur général de la Gé-
nération auto-entrepreneur 
(GAE) estiment qu’il est temps 
de se rapprocher des potentiels 
électeurs. « Nous lançons au 
niveau du département de la 
Sangha, notamment à Oues-
so, la deuxième phase de la 
campagne de sensibilisation 
permettant aux équipes de 
descendre sur le terrain pour 
aller informer la population, 
celle de Ouesso en particu-
lier, que la révision des listes 
électorales est en train de se 
poursuivre, et que chacun 
devrait se rapprocher des 

bureaux d’enregistrement 
pour se faire enrôler et vé-
rifier, pour ceux qui se sont 
déjà fait enregistrer,  si leurs 
noms figurent bel et bien sur 
les listes électorales », a expli-
qué l’un des émissaires du «Pa-
triarche» dans la Sangha.
En République du Congo, l’un 
des enjeux des élections est 
devenu le taux de participa-

tion. Des Congolais se désin-
téressent de plus en plus des 
élections. Consciente de cet 
enjeu majeur, la dynamique ci-
toyenne  le «Patriarche » veut 
faire de la présidentielle de 
mars 2026 l’une des plus réus-
sies en termes de taux de par-
ticipation. « Très souvent au 
lendemain des révisions des 
listes électorales, les gens se 

plaignent sur le rendu du fi-
chier électoral. C’est mainte-
nant qu’il faut rattraper cela, 
chacun doit sortir de chez 
lui pour aller se faire enrôler 
afin que demain, il ne puisse 
pas contester les listes. C’est 
pour cela que nous mettons 
un accent sur la sensibilisa-
tion », a poursuivi l’un des ani-
mateurs de cette campagne de 

sensibilisation à Ouesso.
Cette nouvelle phase intervient 
entre la première qui consistait 
à installer les supports de sen-
sibilisation dans tous les dépar-
tements du pays et la troisième 
réservée à la sensibilisation via 
les mégaphones. Elle permet 
aux délégués du « Patriarche» 
d’être en contact direct avec la 
population. « Il s’agit de parler 
aux habitants, leur expliquer 
ce que c’est la révision. Il 
s’agit aussi de faire le porte-
à-porte », circonscrivait Digne 
Elvis Tsalissan Okombi. 
Pour garantir le succès de cette 
opération, les sensibilisateurs 
misent sur la pédagogie. « Nous 
sommes fidèles aux prescrip-
tions de notre hiérarchie 
qui nous conseille d’aller 
toujours vers le peuple, lui 
expliquer les opérations en 
cours », a rappelé un délégué.
Aux autres acteurs et parte-
naires, Digne Elvis Tsalissan 
Okombi lance un appel au ras-
semblement pour descendre 
sur le terrain afin de sensibiliser 
la population à quelques mois 
d’un rendez-vous crucial pour 
la vie du pays.

Parfait Wilfried Douniama

RÉVISION DES LISTES ÉLECTORALES

La dynamique le « Patriarche » intensifie la sensibilisation à Ouesso
La dynamique citoyenne le « Patriarche » poursuit sa campagne de sensibilisation des habitants de la Sangha, notamment à 
Ouesso, à l’opération de révision des listes électorales en vue de l’élection présidentielle de mars 2026.  

La campagne de sensibilisation bat son plein à Ouesso / DR

Une bonne dizaine de minutes 
de speech ont suffi au dé-
sormais ancien président 

de l’Assemblée nationale de la Ré-
publique démocratique du Congo 
(RDC), Vital Kamerhe, pour rendre 
son tablier, le 22 septembre, à 
Kinshasa.

Acculé par une pétition en desti-
tution initiée par ses collègues dé-
putés, parmi lesquels ses alliés de 
la majorité, le président de l’Union 
pour la nation n’a pas souhaité 
être démis par une procédure de 
vote. Tenant compte du rapport 
des forces, il a dû réaliser que ses 
soutiens, ou ce qu’il en restait dans 
l’hémicycle, n’auraient pas fait 
le poids. L’homme crédité d’une 
longue expérience des affaires pu-
bliques dans son pays a été assez 
habile pour ne pas couper l’herbe 
sous le pied de ses adversaires en 
se mettant à l’abri d’une humiliation 
qui aurait résulté du vote de ces 
derniers en sa défaveur.

Dans son discours, Vital Kamerhe 
a rappelé sa contribution au renou-

veau démocratique de son pays, et 
l’appui qu’il a apporté au président 
de la République, Félix Tshisekedi. 
Il a également interpellé ses collè-
gues parlementaires sur les défis 
des temps présents auxquels la 
RDC est confrontée mais aussi les 
batailles qu’il conviendrait, à ses 
yeux, de mener ensemble pour le 
bien-être de leurs concitoyens : la 
crise de l’Est du pays où les pro-
vinces du Nord et du Sud-Kivu sont 
aux mains des rebelles de l’AFC/
M23, le chômage des jeunes...

Bien qu’il ait critiqué l’irrégularité 
de la démarche de destitution es-
timant qu’elle n’était pas l’œuvre 
des députés seuls comme le veut la 
procédure en la matière, dénonçant 
une main extérieure, Kamerhe a 
ouvertement déclaré ne pas garder 
quelque rancune contre qui que ce 
soit. Quant aux accusations de mau-
vaise gestion ayant conduit à son 
éviction, l’ex-président de l’Assem-
blée nationale s’est défendu d’avoir 
agi de la manière la plus régulière 
possible.

Au long de son exposé, Vital 
Kamerhe est resté calme, suffi-
samment pour ne pas transmettre 
cette sérénité à ses collègues. Ils ne 
l’ont applaudi la première fois qu’au 
moment où, jugeant sa déchéance 
inéluctable au moyen du vote, il a 
annoncé jeter l’éponge : « Que Dieu 
bénisse la République démocratique 
du Congo, et son peuple, et ses insti-
tutions ; qu’il nous bénisse et que la 
nation triomphe «. Deuxième salve 
d’applaudissements pour celui qui, 
avant de quitter le perchoir, a pris 
les jeunes parlementaires à témoin. 
« Chers jeunes députés, vous êtes le 
présent et l’avenir de notre nation, 
ne commettez pas nos erreurs», a-t-
il conseillé.

Chef de parti, Kamerhe continuera 
certainement de compter sur l’échi-
quier politique de son pays. Son dé-
part survient tout de même après 
les premières frictions avec son 
allié, Félix Tshisekedi, dont il fut 
directeur de cabinet sous son pre-
mier mandat et termina par la case 
prison pour une affaire de gestion 

de fonds publics. Il connut la même 
mésaventure de destitution sous 
son autre allié de l’époque, Joseph 
Kabila, auprès de qui il a assumé les 
fonctions de président de l’Assem-
blée nationale et de secrétaire gé-
néral du parti présidentiel, le Parti 
du peuple pour la reconstruction et 
la démocratie.

On ne sait pas la nature des traces 
que ce genre d’épisode laisse dans 
l’esprit d’un acteur politique qui 
a de l’ambition. Foncer droit ou 
reculer de plusieurs pas avant de 
rebondir ? D’ici-là, sauf si ses rap-
ports avec le président de la Répu-
blique se détériorent (Ce dernier 
assurant ne pas lier ce qui arrive à 
son « frère et ami », étant donné le 
sacro-saint principe de la « sépara-
tion des pouvoirs ») ; sauf si sa dé-
chéance se clôture par ce seul épi-
sode politique et ne fouine pas dans 
son casier judiciaire, peut-être donc 
qu’il pourra siéger au Parlement et 
laisser le temps colmater les décep-
tions. L’avenir le dira !      

Gankama N’Siah 

LE FAIT DU JOUR

RDC: balle à terre ?
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Le forum a été organisé sur le 
thème « Entreprises à impact 
: contribution des entreprises 
congolaises aux Objectifs de 
développement durable : focus 
sur les ODD 3, 7 et 13 ». Les 
participants ont estimé qu’à 
cinq ans de l’échéance de 2030 
fixée par les Nations unies pour 
l’atteinte des Objectifs de déve-
loppement durable (ODD), les 
enjeux sont encore énormes 
pour la République du Congo. 
Selon Bel Lauretta Tene née 
Pambou Dinana, associée et 
directrice générale d’Afrique 
RSE Congo, il est important 
de présenter des chiffres afin 
de déterminer la position du 
pays par rapport au baromètre 
de développement durable 
des Nations unies. « Nous ne 
sommes pas bien placés, et il 
va falloir étudier les freins, 
notamment le positionne-
ment des entreprises sur les 
ODD. Il y a, certes, une loi 
qui détaille la responsabilité 
des entreprises vis-à-vis des 

ODD mais elle n’a pas de dé-
cret d’application. Nous de-
vons ainsi nous lancer dans 
la formation des acteurs du 
secteur privé et public afin 
de nous permettre d’avoir 
la même vision des objectifs 
du développement durable », 
a-t-elle indiqué.
Elle a indiqué qu’il est né-
cessaire de sensibiliser les 
citoyens et les responsables 
des entreprises à comprendre 
le sens et la place des ODD. 
Aussi, elle pense que les entre-
prises doivent prioriser le point 
sur leur responsabilité sociale.
Avec une moyenne de 52, 8 sur 
100, le Congo est classé 154e 
sur les 167 pays par l’Organisa-
tion des Nations unies qui a mis 
en place un index pour noter 
les différents pays en fonction 
du degré d’atteinte des ODD.
Grâce à une très forte impli-
cation des entreprises congo-
laises, dans le cadre de leur res-
ponsabilité sociétale, ce forum 
souhaite diligenter l’atteinte 

des ODD 3 (santé et bien-
être), 7 (Efficacité énergétique 
et énergies renouvelables) et 
13 (Lutte contre les émissions 
de gaz à effet de serre).
Plusieurs spécialistes du monde 

de l’entrepreneuriat, du sec-
teur public et privé ainsi que 
quelques membres du corps 
diplomatique ont participé à 
cette deuxième édition sur la 
responsabilité sociétale des 

entreprises. Outre les recom-
mandations faites par les parti-
cipants à ce forum, des prix ont 
été également remis à certains 
responsables d’entreprises.

Rude Ngoma

OBJECTIFS DE DÉVELOPPEMENT DURABLE 

La responsabilité sociale des entreprises mis enjeu
Le cabinet Afrique RSE Congo, filiale du groupe panafricain Afrique RSE, en partenariat avec la plateforme Doing good in 
Africa, le magazine Dirigeantes et le soutien de BL technology, a organisé, le 26 septembre à Brazzaville, la deuxième édition 
du forum   Doing good in Africa (DGIA). Le moment de partage d’expérience et de connaissances a permis que soient abordés 
plusieurs questions liées au développement économique et social du Congo.  

Les participants au forum/Adiac 

Le matériel offert était 
composé, entre autres, 
d’arrosoirs fabriqués par 
les jeunes du Grace après 
plusieurs mois de formation 
dans divers domaines d’ac-
tivités, notamment l’artisa-
nat. Ils ont été achetés par  
le député Claude Ayessa 
en guise d’encouragement 
des artisans et distribués 
aux maraîchers de tous les 
quartiers de Makélékélé 4 
qui ont également reçu des 
semences agricoles. Sur 
la symbolique de cet acte, 
le député de Makélékélé 4 
a déclaré : « Le Groupe de 
réflexion et d’action pour 
un Congo émergent et moi 
même avons voulu, au tra-
vers ce geste, vous inciter 
à produire vous mêmes ce 
que vous consommez. Cette 
distribution ne sera pas la 
dernière, au contraire nous 
allons poursuivre la mise 
en œuvre de notre feuille de 

route. Pour ceux qui sont 
en âge de voter de s’inscrire 
sur les listes électorales, 
car voter est un devoir ci-
vique ». 
Pour sa part, la présidente du 
Grace et citoyenne d’honneur 
de Makélékélé a félicité les 
jeunes artisans pour la qualité 
de leur travail en fabriquant 
les arrosoirs artisanaux. Bé-

linda Ayessa a également sa-
lué l’initiative du député qui, 
à travers ce geste, valorise à la 
fois la jeunesse formée et les 
acteurs du monde agricole. 
Elle a saisi cette opportunité 
pour appeler la population à 
se mobiliser en vue de l’opé-
ration de révision extraordi-
naire des listes électorales.
De leur côté, les maraîchers 

bénéficiaires de ce geste de 
solidarité ont exprimé claire-
ment leur satisfaction. « Il y 
a vingt ans de cela que je 
suis dans le maraîchage 
et n’avais jamais bénéficié 
d’un tel don. Donc, nous 
sommes satisfaits », a indi-
qué un maraîcher. Même son 
de cloche pour sa consœur 
qui a remercié « le député 

Claude Ayessa pour le 
don des arrosoirs et des 
graines», promettant : 
«  A notre tour, nous al-
lons fournir des efforts 
pour récolter dans les 
jours à venir ». 
L’acte posé par le dépu-
té Claude Ayessa qui avait 
à ses côtés la présidente 
du Grace, Bélinda Ayessa, 
montre combien les deux 
personnalités sont détermi-
nées à investir dans la jeu-
nesse et dans l’agriculture 
locale pour un Congo auto-
nome dans le domaine agri-

cole. « Un peuple qui ne pro-
duit pas ce qu’il consomme 
n’est pas un peuple libre », a 
toujours soutenu le président 
de la République, Denis Sas-
sou N’Guesso. C’est pourquoi, 
les deux autorités qui l’ont 
compris motivent la jeunesse 
à l’agriculture pour une auto-
nomie alimentaire. 

Bruno Zéphirin Okokana

ENTREPRENEURIAT JUVÉNILE 

Du matériel agricole offert aux maraîchers de Makélékélé 4 
En vue de soutenir les maraîchers de Makélékélé 4, à Brazzaville, le député de cette circonscription électorale, Claude Ayessa, 
accompagné de la présidente du groupe de réflexion et d’action pour un Congo émergent (Grace), Bélinda Ayessa, également 
citoyenne d’honneur dudit arrondissement, leur a offert du matériel agricole.  

Le député Claude Ayessa et la présidente du Grace, Bélinda Ayessa, remettant du matériel agricole aux maraîchers de Makélékélé 4/ Adiac
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Le déploiement expérimental 
des radars mobiles fait suite 
à une formation intensive of-
ferte aux forces de sécurité 
sur la bonne utilisation de ces 
dispositifs de surveillance. 
Selon le directeur général des 
transports terrestres, Atali 
Mopaya, l’installation de ces 
équipements ultramodernes 
vise à améliorer les infrastruc-
tures routières et assurer la 
sécurité routière. Il a souli-
gné l’importance de cette ini-
tiative, en mentionnant que 
la nationale 1 est souvent le 
théâtre d’accidents graves. « 
Cette route rencontre sou-
vent beaucoup d’accidents. 
Aujourd’hui, nous avons 
voulu faire un cas pratique 
afin d’obtenir des données 
réelles dans le cadre de cette 
formation », a-t-il déclaré. 

Les sessions de formation, 
d’une durée de deux jours, 
ont permis aux participants 
de se familiariser avec l’instal-
lation des radars, les procé-
dures de flashage et l’analyse 
des données recueillies. Lors 

de la mise en situation, les 
voitures en infraction ont été 
clairement identifiées, ren-
forçant ainsi le message de 
tolérance zéro à l’égard des 
comportements à risque sur 
la route.

Grâce aux radars, les conduc-
teurs imprudents seront sys-
tématiquement photogra-
phiés en cas de dépassement 
de vitesse, de non-respect 
des règles de circulation ou 
de l’utilisation du téléphone 

au volant. « Désormais, si 
vous accélérez, vous êtes fil-
més et flashés. Les usagers 
de la route doivent faire 
attention. Une fois flashé, 
une photo de l’immatricu-
lation, du véhicule et même 
de votre visage sera prise. 
Ainsi, ceux qui conduisent 
avec leur téléphone en 
main ne pourront plus 
contester leur infraction », 
a averti Atali Mopaya.
Rappelons que cette forma-
tion pratique a été orches-
trée par la Direction générale 
des transports terrestres en 
collaboration avec le groupe 
allemand Jenoptik, ainsi que 
la Congolaise des frets, per-
mettant ainsi un transfert de 
compétences et de technolo-
gies.

Fiacre Kombo

SÉCURITÉ ROUTIÈRE 

Des radars mobiles testés sur la nationale 1 
Les unités de police et gendar<merie ont achevé, le 25 septembre, à Igné, le long de la nationale 1, la phase pratique de leur 
formation sur l’utilisation des radars mobiles. En installant ces outils, les autorités espèrent améliorer la sécurité sur les routes 
et à réduire le nombre d’accidents de la circulation.    

Les forces de sécurité testant les équipements/DR

Ils étaient trois étudiants en an-
née de licence à avoir bénéficié 
de l’encadrement technique et 
de l’appui matériel de l’Anvri, 
pour structurer et peaufiner 
leurs rapports de fin de forma-
tion. Le projet est financé par 
l’Organisation internationale 
de la francophonie (OIF). Tous 
étudiants à l’Institut Manage-
ment de Brazzaville (IMB), ils 
ont présenté des thématiques 
se rapportant à la production 
végétale, conformément aux fi-
lières qu’ils ont choisies. 
L’étudiante Christ-Offert 
Gabrielle Poudy Biboussi a dé-
fendu un thème assez spécial in-
titulé : « Effet du biofertilisant à 
base de Tithonia diversifolia sur 
le rendement du haricot vert à 
Brazzaville ». 
Devant le jury, l’impétrant a 
montré à l’opinion comment 
préparer le compost à partir 
de la matière organique, une 
substance composée essentiel-
lement des feuilles naturelles. 
Elle permet aux agriculteurs de 
fertiliser le sol en vue d’accroître 
le rendement. L’objectif de re-

cherche, selon l’étudiante, est 
de pousser les producteurs agri-
coles à limiter l’usage des en-
grais chimiques, produits avérés 
nocifs à la santé, au profit des 
biofertilisants qui favorisent une 
agriculture durable et résiliente.  
Pour avoir bien défendu son 
rapport, le jury a attribué la note 
de 17 sur 20, avec mention Très 
bien à l’étudiante Christ-Offert 
Gabrielle Poudy Biboussi.
L’étudiant Eros El Chaidai Mon-
gonga a, de son côté, soutenu 
son rapport sur : « Comparai-
son de deux fumures : cas du 
fumier de poule et de la boue 
des étangs sur le rendement 
du concombre à Brazzaville ». 
Il a fait l’étude comparative du 
fumier fait à base des fiencres 
des poules et celui constitué de 
la boue des étangs, pour la pro-
duction du concombre.
Comme sa collègue, la dé-
marche de l’impétrant va dans 
le même sens de privilégier les 
composts naturels au détri-
ment des engrais chimiques, qui 
nuisent à la santé et contribuent 
au réchauffement climatique. Il 

a, pour sa part, obtenu la note 
de 16 sur 20 pour son travail.
Le dernier rapport a été soutenu 
par l’étudiante Sagesse Delmi-
che Ekambi Etsa, sur le thème 
« Effet d’un biofertilisant à base 
de l’ortie (La portes sestuans) 
sur le rendement de la baselle 
à Agritech ». Comme les autres, 
elle a eu 16 sur 20, avec mention 
très bien.
Il faut dire qu’Anvri est une 
agence publique congolaise qui 
promeut l’application des résul-
tats de la recherche scientifique 
et de l’innovation dans divers 
secteurs, parmi lesquels l’agri-
culture, la santé, les énergies 
renouvelables et le développe-
ment d’entreprises locales. 
Avec son projet Agritech, elle 
soutient activement la re-
cherche appliquée en finançant 
des start-ups et des innovateurs, 
et en favorisant les partenariats 
pour transformer les décou-
vertes en solutions concrètes et 
viables économiquement. 
Anvri est dirigée par  Patrick 
Obel Okeli.

Firmin Oyé

PRODUCTION VÉGÉTALE 

« Anvri » soutient des étudiants en année de licence 
Dans sa mission de promouvoir les résultats de la recherche scientifique, l’Agence nationale de valorisation des résultats de la 
recherche et de l’innovation (Anvri) a soutenu les projets de recherches à trois étudiants, pour l’obtention de leurs diplômes 
de licence en production végétale. Les impétrants ont défendu leurs rapports de fin de formation avec succès, les 24, 25 et 26 
septembre à Brazzaville, devant le jury.  

L’étudiante Christ-Offert Gabrielle Poudy Biboussi après sa congratulation/Adiac
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À l’heure où l’Organisa-
tion des Nations unies 
célèbre ses 80 ans, le 

président congolais Denis Sas-
sou N’Guesso a lancé un appel 
aussi pressant que salutaire : 
l’ONU peut-elle encore incar-
ner l’idéal de solidarité inter-
nationale dans un monde frac-
turé ? Sa réponse est oui, mais 
à condition de la reformer en 
profondeur.

Du haut de la tribune onu-
sienne, le chef de l’État congo-
lais a dressé un constat sans 
concession : les conflits se mul-
tiplient, les logiques de domina-
tion ressurgissent, et le multila-
téralisme vacille. Loin d’être un 
simple discours commémoratif, 
son intervention a été un dia-
gnostic lucide sur l’essouffle-
ment du système international, 

incapable d’endiguer les ten-
sions croissantes et d’agir effica-
cement face aux défis globaux 
qui minent le monde. 

Pourtant Denis Sassou N’Gues-
so ne remet pas en cause les 
fondements de l’ONU. Bien au 
contraire, il en rappelle l’ur-
gence : solidarité, égalité souve-
raine, sécurité collective. Mais 
il appelle à leur actualisation, 
dans un monde bouleversé par 
les interdépendances, les crises 
climatiques, la montée des iné-
galités et les fractures géopoli-
tiques.

Au cœur de son plaidoyer : 
la réforme du Conseil de sé-
curité. Cette instance, figée 
dans l’après-guerre, est désor-
mais déconnectée des réalités 
contemporaines. L’Afrique y 

reste marginalisée malgré son 
poids démographique, son rôle 
géostratégique croissant, et sa 
contribution constante aux opé-
rations de maintien de paix. Ce 
déficit de représentation n’est 
pas seulement une anomalie, 
mais une faute politique et mo-
rale.

Au-delà des réformes insti-
tutionnelles, Denis Sassou 
N’Guesso porte la vision d’un 
multilatéralisme rénové comme 
un levier d’action collective. 
Face aux périls communs, il a 
plaidé pour une coopération 
fondée non sur la compétition 
des intérêts, mais plutôt sur une 
solidarité active. Il en veut pour 
preuve l’initiative congolaise de 
la Décennie mondiale du boise-
ment, devenue résolution onu-
sienne. Preuve que le Sud peut 

aussi impulser des solutions glo-
bales.

Le président congolais a déclaré 
que l’ONU ne sera jugée ni sur 
ses discours ni sur ses anniver-
saires, mais elle sera jugée sur 
sa capacité à produire des résul-
tats concrets. Il en appelle donc 
au courage des États, à la res-
ponsabilité partagée, et à la né-
cessité d’une vision commune 
de l’avenir.

En définitive, la tribune du 
chef de l’Etat congolais a son-
né comme une interpellation. 
Réformer l’ONU, ce n’est pas 
l’adapter à la marge. C’est lui re-
donner les moyens de faire face 
aux défis du 21e siècle. Autre-
ment dit : refonder cette orga-
nisation mondiale ou renoncer. 

Valentin OKO

TRIBUNE LIBRE

Réformer l’ONU ou renoncer au multilatéralisme

Dans sa communication, 
la directrice de la Maison 
russe, Maria Fakhrutdi-
nova, a insisté sur l’im-
portance de ces échanges 
annuels. « Chaque année, 
nous avons la réunion 
avant la rentrée scolaire 
avec les proviseurs, les 
directeurs d’études et les 
enseignants de la langue 
russe pour définir l’objec-
tif de l’année prochaine et 
dresser le bilan de l’année 
scolaire passée », a-t-elle 
expliqué.
Cette année, l’initiative 
prend un relief particulier 
avec l’arrivée, pour la pre-
mière fois depuis longtemps, 
d’enseignants venus direc-
tement de Russie afin de 
renforcer les compétences 
locales durant une année. « Il 
y a des enseignants qui sont 
venus pour améliorer les com-
pétences de leurs collègues et 
donner un nouveau souffle à 
la langue russe », a poursuivi 
Maria Fakhrutdinova.
Elle a également rappelé aux 
jeunes l’intérêt de s’orien-

ter vers cette langue. « C’est 
maintenant qu’il faut choi-
sir votre futur… Une des 
langues qui peut vous don-
ner les perspectives, c’est 
la langue russe, c’est une 
langue internationale », a 
déclaré la directrice avant 
de mettre en lumière les 250 
bourses d’études offertes 
chaque année par la Russie 
aux bacheliers congolais, ain-
si que la possibilité de parti-

ciper à des concours interna-
tionaux.
Les discussions lors de cette 
rencontre ont mis en évidence 
plusieurs défis : manque 
d’enseignants dans certains 
lycées publics comme le 
lycée Thomas-Sankara, in-
suffisance de manuels bilin-
gues adaptés, et besoin de 
renforcer les bibliothèques 
scolaires. Des propositions 
ont été faites pour dynami-

ser l’apprentissage à travers 
les activités culturelles et 
la formation continue des 
professeurs. Roger Kandza, 
administrateur à la Maison 
russe, a précisé les actions 
en cours. « Nous initions au 
profit des élèves des ateliers 
en prise de parole en public, 
slam, théâtre… nous n’avons 
pas assez de personnel pour 
faire des descentes dans tous 
les lycées en une année. Mais 

l’objectif est celui-là », a-t-
il souligné. Aussi, il a insis-
té sur l’élargissement des 
bourses, précisant que « les 
bourses  concernent tous 
les meilleurs bacheliers du 
Congo, pas que ceux qui 
l’apprennent au lycée en 
série littéraire ».
Pour Ferty Mbemba, di-
recteur des études au 
lycée Emery-Patrice-Lu-
mumba, les bénéfices de la 
langue russe sont concrets 
: « Le premier avantage 
que nous pouvons parler, 
c’est d’abord cette facilité 
qu’ont les apprenants d’ap-
prendre cette langue… Par 

rapport à la langue russe, 
je peux dire qu’au sein de 
notre lycée, l’année scolaire 
2024-2025, tous les candi-
dats au bac qui ont fait russe 
ont été admis ». Concluant 
sur l’apport institutionnel, il a 
dit : « Nous constatons que la 
Maison russe est très visible 
et accompagne les élèves ain-
si que les enseignants. Ça, 
c’est quelque chose de très 
louable ».

Merveille Jessica Atipo

RENTRÉE SCOLAIRE 2025-2026 

État des lieux de la langue russe 
À l’approche de la rentrée scolaire, la Maison russe de Brazzaville a réuni, le 25 septembre, les 
enseignants de la langue russe des différents lycées de la capitale. Objectif : dresser le bilan de 
l’année écoulée et tracer des perspectives pour l’année scolaire 2025-2026.    

Une vue de quelques enseignants, proviseurs et directeurs d’étude/DR
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La famille Kanga Mbongo du village Ntsou 

étage, Moumbouli David , notable et chef coutu-

mier, Miche Dzombala, vice-gouverneur de la 

BEAC.

La famille du village Ngakiélé : David Nkou 

“Gazelle”, Dzon-Mboussa et la veuve Dzobala 

née Mavoungou Elise Gracia ont le regret d’in-

former aux parents, amis et connaissances du 

décès inopiné de leur fils, frère et époux Yves 

Dzobala, pasteur en l’église CEPA, ancien direc-

teur financier et comptable des sociétés PUMA, 

AOGC ET GTA survenu le lundi 22 septembre 

2025 au CHU de Brazzaville.

Le deuil se tient au n°38 de la rue Kimongo à 

Talangaï-Brazzaville  (Rfce : arrêt de bus Libanga 

ya talo) sur l’avenue Marien-Ngouaba.

NECROLOGIE
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La coopération entre le Congo 
et l’ensemble des agences onu-
siennes a été abordée, le 25 
septembre à Brazzaville, lors 
d’une conférence de presse 
animée par le coordonnateur 
résident du système des Na-
tions unies, Abdourahamane 
Diallo. Ce dernier a souligné 
la nécessité de renforcer les 
liens avec l’Organisation des 
Nations unies (ONU) dans un 
contexte incertain, marqué 
par la diminution des finan-
cements destinés à certaines 
agences telles que le Pro-
gramme alimentaire mondial 
(PAM), le Haut-Commissariat 
des Nations unies pour les ré-
fugiés (HCR) et le Fonds des 
Nations unies pour l’enfance. 
Ces réductions budgétaires 
ont conduit, par exemple, le 
HCR à diminuer l’assistance 
vitale accordée aux milliers 
de réfugiés et demandeurs 
d’asile dans le pays. Le PAM, 
quant à lui, n’a plus suffisam-
ment de réserves pour assurer 
la distribution des vivres aux 
personnes vulnérables. Cette 
crise risque d’avoir des consé-
quences à long terme, notam-
ment sur l’atteinte des Objec-
tifs de développement durable. 
Pour améliorer l’efficacité des 
interventions onusiennes, Ab-

dourahamane Diallo propose 
un dialogue permanent avec 
le gouvernement congolais et 
d’autres acteurs du terrain. 
«Nous dialoguons avec le 
gouvernement sur les sec-
teurs concernés et sur la re-
cherche d’alternatives face 
à ces coupes budgétaires. 
Il s’agit de trouver des res-
sources propres pour sup-
pléer ces programmes », a-t-
il déclaré.
Avec ce réajustement budgé-
taire, l’ensemble du cadre de 
coopération avec l’ONU devra 
également être révisé. La der-
nière révision du Plan-cadre de 
coopération des Nations unies 
pour l’aide au développement 
(UNDAF) 2022-2026 a eu lieu 
en février 2024. Cet UNDAF 
révisé, axé sur la jeunesse, met 
l’accent sur la gouvernance, le 
capital humain, la protection so-
ciale, la santé et la diversification 
économique, répondant ainsi à 
des défis tels que le chômage des 
jeunes, la pauvreté et la dépen-
dance au pétrole.
Le coordonnateur Abdoura-
hamane Diallo a également 
évoqué l’initiative « ONU 80 », 
lancée en mars dernier par le 
secrétaire général de l’organi-
sation, Antonio Guterres. Il a 
précisé que cette initiative vise 

à rationaliser les interventions 
onusiennes, à renforcer leur 
impact et à réaffirmer la perti-
nence de l’ONU dans le monde 
d’aujourd’hui. À ce propos, 
il a salué la participation du 
Congo à la 80e Assemblée gé-
nérale de l’ONU, à New York, 
notamment l’appel du chef de 
l’État, Denis Sassou N’Guesso, 
en faveur du multilatéralisme.

Le système des Nations unies 
est prêt à accompagner le 
Congo dans la recherche de 
financements alternatifs, no-
tamment à travers les fonds 
climatiques ou crédit carbone. 
Les agences onusiennes sont 
également disponibles pour 
accompagner le pays dans le 
choix de ses priorités de dé-
veloppement. Lors de la com-

mémoration de la Journée des 
Nations unies prévue ce mois 
d’octobre, diverses activités 
seront organisées, allant d’une 
exposition photos à un salon 
dédié à l’emploi des jeunes, 
en passant par des confé-
rences-débats, pour célébrer 
cette coopération active.

Fiacre Kombo

CONGO-ONU 

Un partenariat recentré sur des secteurs prioritaires 
Les agences onusiennes font face à des coupes budgétaires drastiques, limitant ainsi leurs interventions dans des secteurs clés 
tels que la nutrition, la santé, l’éducation ainsi que l’aide aux réfugiés et à d’autres personnes vulnérables. La coordination du 
système des Nations unies en République du Congo entend maintenir le dialogue avec les autorités sur le choix des priorités.  

Abdourahamane Diallo face à la presse locale/Adiac 

Le candidat de la République du Congo au poste de directeur général de 
l’Organisation des Nations unies pour l’éducation, la science et la culture (Unesco) 
a participé à la session de   septembre de l’Assemblée générale des Nations unies, 
organe décisionnel et représentatif rassemblant 193 États membres.  

Dans le cadre de sa cam-
pagne pour le poste de di-
recteur général de l’Unesco 
2025-2029, Firmin Édouard 
Matoko a eu l’honneur de 
participer à la 80e session 
de l’Assemblée générale des 
Nations unies, marquant les 
80 ans d’engagement mon-
dial en faveur de la paix et 
du développement.
Il a confié qu’être présent 
dans cette salle embléma-
tique, où les voix du monde 
convergent, c’est, pour lui, 
souligner l’urgence d’un 
multilatéralisme renou-
velé ancré dans la paix, le 
dialogue et la solidarité. 
Le temps d’une session, 
il a vécu de l’intérieur les 

moments où cette ins-
tance effectue le dialogue 
et les échanges uniques au 
monde, et où l’ensemble 

des États dispose du même 
droit de vote et d’expres-
sion.
« Je suis venu écouter, 
tisser des liens, et réaf-
firmer les idéaux fon-
dateurs de l’Unesco qui 
doivent maintenant être 
revitalisés », a-t-il publié 
via ses réseaux sociaux, 
ajoutant que « Les voix 
de la culture, de l’éduca-
tion, de la science et de 
la paix doivent s’élever à 
nouveau plus fortes, plus 
inclusives et enracinées 
dans la dignité et je suis 
profondément reconnais-
sant aux délégations qui 
ont accueilli ce message ».
« Ma campagne continue, 
avec toute ma conviction 
et mon dévouement aux 
idéaux de notre Organisa-
tion », a-t-il conclu.

 Marie Alfred Ngoma

80e SESSION DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES NATIONS UNIES

Firmin Édouard Matoko participe aux travaux
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Alors que l’Organisation 
des Nations unies célèbre 
son 80e anniversaire, les 
appels africains à une ré-
forme en profondeur de 
l’institution se sont mul-
tipliés dans la nuit du 24 
au 25 septembre. De la 
gouvernance mondiale à la 
sécurité collective, les diri-
geants africains réclament 
une place à la hauteur du 
poids géopolitique et dé-
mographique du conti-
nent. « Les Nations unies 
sont indispensables… 
mais à condition qu’elles 
se réforment », a lancé 
Denis Sassou N’Guesso, 
président du Congo, dé-
nonçant une institution 
affaiblie par les crises, les 
critiques occidentales, et 

un sous-financement chro-
nique. « Ne laissons pas 
l’histoire se faire sans 
nous ! », a-t-il lancé.

Conseil de sécurité : le 
verrou africain
Au cœur des revendica-
tions, la réforme du Conseil 
de sécurité, où l’Afrique 
reste sans représentation 
permanente. « Le temps 
est venu d’une gouver-
nance plus juste et plus 
inclusive », a déclaré Bas-
sirou Diomaye Faye, pré-
sident du Sénégal, appe-
lant également à un cadre 
fiscal mondial équitable et 
un meilleur accès au cré-
dit, afin de soulager une 
dette jugée « asphyxiante 
» pour les économies afri-

caines. Le président mal-
gache, Andry Rajoelina, 
a pris l’exemple de son 
pays pour illustrer les dé-
fis énergétiques, appelant 
à une transition verte que 
Madagascar veut accélérer 
avec l’appui du système 
onusien.
Avec plus de 40 % des 
conflits armés se déroulant 
en Afrique, selon la Cen-
trafrique, la stabilité est un 
enjeu vital. « Le Sahel seul 
concentre des millions 
de déplacés. Sans finan-
cement pérenne des opé-
rations de paix, l’Afrique 
restera vulnérable », a 
martelé Faustin-Archange 
Touadéra, plaidant pour 
un mécanisme structurel, 
reposant sur des contribu-

tions obligatoires, non plus 
volontaires.

Géopolitique et justice 
internationale
Le président comorien, 
Azali Assoumani, a relancé 
le contentieux de Mayotte, 
qu’il qualifie de « dernière 
blessure de la décolonisa-
tion », tandis que William 
Ruto (Kenya) a défendu 
le rôle africain en Haïti, où 
son pays pilote une force 
multinationale sous-finan-
cée. « Si tant a été accom-
pli avec si peu, imaginez 
ce qu’on aurait pu faire 
avec un vrai soutien 
onusien », a-t-il déclaré, 
après avoir salué le futur 
sommet Afrique-France 
prévu à Nairobi, en 2026.

Une recomposition 
stratégique en cours
Derrière ces prises de pa-
role, un message stratégique 
clair. L’Afrique ne demande 
plus une réforme cosmétique, 
mais une co-construction du 
système multilatéral, dans un 
monde fragmenté par les riva-
lités de puissance. « Le multi-
latéralisme ne peut survivre 
s’il exclut une région repré-
sentant 1,4 milliard d’habi-
tants », glisse un diplomate 
Ouest-africain. Loin d’un 
simple plaidoyer, ces in-
terventions dessinent les 
contours d’une nouvelle di-
plomatie africaine, fondée sur 
la parité politique, la sécurité 
partagée, et l’intelligence éco-
nomique globale.

Noël Ndong

NATIONS UNIES

L’Afrique veut cesser d’être spectatrice de l’Histoire
À la tribune des Nations unies, plusieurs chefs d’États africains ont exhorté la communauté 
internationale à repenser les fondements du multilatéralisme, entre crise de légitimité, sous-
financement sécuritaire et déséquilibre structurel. Le continent refuse désormais un rôle de spectateur.  

La troupe de l’Opéra Wu du Zhejiang de la 
Chine a présenté jeudi à Kinshasa, capitale de 
la République démocratique du Congo (RDC), 
plusieurs pièces classiques de cet art théâtral 
chinois.
Le spectacle s’est tenu au 
Centre culturel et des arts 
d’Afrique centrale à Kinsha-
sa, construit avec l’aide de la 
Chine, et a attiré environ 800 
spectateurs. L’événement a été 
organisé par l’ambassade de 
Chine en RDC.
Plus de 20 artistes de la troupe 
de l’Opéra Wu du Zhejiang ont 

offert des performances cap-
tivantes, permettant au public 
congolais d’apprécier pleine-
ment le charme de cet art tradi-
tionnel chinois, qui a suscité un 
accueil enthousiaste.
Modeste Bahati Lukwebo, deu-
xième vice-président du Sénat 
de la RDC, a assisté au spec-
tacle. Selon lui, l’Opéra Wu pré-

senté par les artistes chinois a 
offert au public congolais une 
occasion rare de découvrir 
de près l’attrait unique de la 
culture traditionnelle chinoise. 
Cela, a-t-il ajouté, a non seule-
ment enrichi la vie culturelle 
locale, mais aussi construit 
un nouveau pont de compré-
hension et d’amitié entre les 
peuples des deux pays.
L’Opéra Wu, également connu 
sous le nom d’Opéra de Jinhua, 
est l’un des genres opératiques 
locaux les plus importants de la 
province chinoise du Zhejiang.

Le président malgache Andry Rajoelina a 
condamné vendredi les violences survenues 
jeudi, notamment dans la capitale, Antananarivo, 
appelant l’ensemble de ses compatriotes à 
garder leur calme.
« Face aux événements ayant 
conduit à des pillages, ainsi qu’à 
la destruction de biens et d’en-
treprises, je condamne ces actes 
de dévastation et la volonté de se-
mer la ruine dans notre pays », 
a-t-il dit dans une publication sur 
les réseaux sociaux.
Une manifestation s’est tenue 
jeudi à Antananarivo pour récla-
mer l’accès à l’eau et à l’électrici-

té, avant de dégénérer en actes 
de pillage dans plusieurs endroits 
du pays en fin de journée.
Le préfet d’Antananarivo, Angelo 
Ravelonarivo, a décrété jeudi soir 
un couvre-feu de 19H00 à 05H00 
du matin dans la capitale et ses 
environs, «jusqu’à ce que l’ordre 
soit rétabli».
Le chef d’Etat malgache, qui est à 
New York pour assister à l’Assem-

blée générale des Nations unies, a 
insisté sur le fait que ‘’la division 
et la haine ne sont pas des solu-
tions’’, ajoutant que «les affronte-
ments ne mènent qu’à la destruc-
tion et personne n’en tire profit 
si ce n’est ceux qui ne cherchent 
que leurs propres intérêts’’.
« Nous pouvons réparer et nous 
pouvons reconstruire », a-t-il as-
suré à la population.
M. Rajoelina a, par ailleurs, adres-
sé ses vœux de prompt rétablis-
sement aux personnes blessées 
lors des incidents et a appelé l’en-
semble des Malgaches à garder 
leur calme. 

L’accord a été signé mercredi par le commissaire britan-
nique au commerce pour l’Afrique, John Humphrey, et le 
ministre ghanéen des Finances, Cassiel Ato Forson.
«En restructurant cette dette en partenariat avec le 
Club de Paris et le G20, nous créons l’espace budgétaire 
dont le Ghana a besoin pour réaliser sa vision auda-
cieuse pour l’avenir», a déclaré M. Humphrey.
M. Forson a, quant à lui, énuméré un certain nombre de 
projets d’infrastructures routières dans lesquels l’aide bri-
tannique serait investie afin d’améliorer le réseau routier 
ghanéen, de créer des emplois et de stimuler l’activité éco-
nomique dans tout le pays.
« Le gouvernement ghanéen prendra les mesures né-
cessaires pour s’assurer que nous faisons ce que nous 
avons à faire de notre côté, afin que nous puissions 
commencer à débloquer ces fonds ensemble et que ces 
projets puissent démarrer sérieusement », a-t-il déclaré.
Selon M. Forson, le Ghana connaît une reprise économique 
significative après la récente récession qui l’a contraint à 
solliciter l’aide du Fonds monétaire international, souli-
gnant que l’accord avec le Royaume-Uni enverrait un signal 
au reste des partenaires bilatéraux du Ghana.
En vertu de l’accord conclu avec le Club de Paris et les pays 
du G20, chaque partenaire bilatéral doit signer un accord au 
niveau national avec le Ghana sur la restructuration de la 
dette dans le cadre de la rationalisation de la dette du Ghana. 

Xinhua

Le Ghana et le Royaume-
Uni signent un accord de 
restructuration de la dette d’un 
montant de 256 millions de dollars
 Le Ghana et le Royaume-Uni ont signé 
un accord visant à restructurer une dette 
équivalente à 256 millions de dollars, 
prolongeant ainsi de 15 ans la date d’échéance 
des dettes bilatérales d’Accra envers Londres.

MADAGASCAR

Le président Rajoelina condamne les pillages 
et appelle au calme

L’opéra Wu chinois brille en République 
démocratique du Congo 
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Un peu plus de 20 000 doses du 
vaccin Ervebo sont déjà arrivées 
dans la région du Kasaï, et la 
campagne de vaccination des tra-
vailleurs de la santé de première 
ligne ainsi que des personnes les 
plus à risque s’intensifie. Outre 
les vaccins, l’Unicef soutient les 
soins aux patients atteints d’Ebo-
la, renforce les mesures d’hygiène 
dans les écoles, les hôpitaux et 
les espaces adaptés aux enfants, 
et veille à ce que les familles re-
çoivent des informations vitales 
sur la manière de se protéger.
Le volet psychologique est égale-
ment pris en compte. Des équipes 
spécialisées, a souligné un com-
muniqué de l’Unicef, fournissent 
un soutien psychosocial et des 
services de protection aux en-
fants touchés par la maladie. Le 
représentant de l’Unicef en Ré-
publique démocratique du Congo 
(RDC), John Agbor, a reconnu 
l’importance du vaccin dans la 
riposte contre Ebola. « Chaque 
dose livrée est un pas de plus 
vers la sécurité des enfants et 
des familles », a-t-il déclaré. Les 
vaccins, a-t-il rencheri, sont l’un 
des outils les plus puissants dans 
cette riposte menée par le gou-
vernement pour enrayer Ebola, 

mais les enfants ont également 
besoin de soins médicaux s’ils 
tombent malades, d’un soutien 
pour faire face au traumatisme, 
d’espaces sûrs pour apprendre et 
jouer, et de conseils aux familles 
sur la manière de se protéger 
contre la maladie.

Le représentant de l’Unicef en 
RDC a lancé un appel à la solida-
rité mondiale. « Des épidémies 
comme celle-ci nous rappellent 
également l’importance de la 
préparation à l’échelle mon-
diale, ainsi que de la réponse im-
médiate. La solidarité mondiale 

et les investissements dans des 
services publics et des systèmes 
d’urgence solides contribueront 
à protéger les enfants non seu-
lement aujourd’hui, mais aussi 
lors de la prochaine crise ».
La qualité du vaccin contre Ebo-
la est garantie parce que l’Unicef 
assure l’intégrité de la chaîne du 

froid pour son transport afin que 
chaque dose reste efficace. No-
tons que les équipes de l’Unicef 
travaillent sans relâche dans le 
Kasaï, en collaboration avec le 
ministère de la Santé publique, 
Hygiène et Prévoyance sociale, 
d’autres agences des Nations 
unies et des partenaires locaux.
Cette épidémie d’Ebola est la 16e 
en RDC depuis la découverte du 
virus en 1976. La dernière dans 
la région du Kasaï, l’une des ré-
gions les plus fragiles du pays, 
remonte à 2008-2009. Avec un 
système de santé défaillant, un 
accès limité à l’eau potable, des 
pénuries de médicaments et des 
conditions d’hygiène précaires, 
les familles qui y vivent sont déjà 
extrêmement vulnérables. De-
puis que l’épidémie a été déclarée 
le 5 septembre, quarante-sept 
cas suspects et confirmés ont été 
signalés, dont quatorze chez des 
enfants. Vingt-cinq personnes 
sont déjà décédées, dont douze 
enfants. Le foyer actuel se trouve 
à Bulape, les zones voisines de 
Mweka et Mushenge étant éga-
lement à risque. Plus de 1048 
contacts ont déjà été identifiés et 
sont actuellement surveillés.

Blandine Lusimana

EPIDÉMIE D’EBOLA

L’Unicef achemine des vaccins dans les zones touchées
Soucieux de protéger les enfants et les familles contre la 16e épidémie de la fièvre d’Ebola signalée à Bulape, dans le Kasaï, le 
Fonds des Nations unies pour l’enfance (Unicef) a fait acheminer près de 45 000 doses des vaccins.  

« Chaque dose livrée est un pas de plus vers la 
sécurité des enfants et des familles »

Virtuose précoce de la gui-
tare, mort pratiquement dans 
la fleur de l’âge, à 46 ans, feu 
Nico Kassanda, alias Dr Nico, 
est de la trempe des musiciens 
exceptionnels ayant marqué 
l’histoire de la musique congo-
laise. Son empreinte reste in-
délébile, certes comme l’un 
des pionniers du soukous, 
mais son influence est aussi 
reconnue sur la rumba, patri-
moine mondial célébré tous 
les jours sur les deux rives du 
fleuve Congo. Ce n’est donc 
que justice de ramener à la 
mémoire de la génération ac-
tuelle le génie de cet artiste 
à travers un concert spécial 
offert par un jeune ensemble 
rumba sous la direction du 
bassiste Gabriel Wadigesila. 
L’interprétation du répertoire 
intemporel du Dr Nico au 
restaurant Inzia se fera dans 
une ambiance portant sur de 
nombreux rappels culturels, 
a dit au Courrier de Kinshasa 
Monique Fodderie. La maî-
tresse des lieux a soutenu qu’il 
s’agit notamment du décor de 

la grande paillote du res-
taurant fait essentiellement 
de tapisseries kuba qui ren-
voient au Kasaï, province 
d’origine de l’illustre guita-
riste. Le buffet et le cocktail 
sont également censés offrir 
des mets avec un ancrage 
culturel mais avec un éven-
tail plus large que d’habitu-
de. Ainsi, pour l’occasion, « 
Inzia invite à déguster et à 
découvrir bien d’autres spé-
cialités culinaires de la RDC 
en plus des fines saveurs des 
rives équatoriales du fleuve 
Congo que nous proposons 
d’ordinaire », a-t-elle sou-
tenu.
Impliquée dans l’organisa-
tion de la commémoration 
spéciale du quarantième an-
niversaire de la disparition de 
son géniteur, Liliane Kasanda 
et l’ensemble de la famille se 
désolent que la République ne 
lui ait toujours pas rendu hom-
mage. Tenant ici à raison Dr 
Nico pour une figure indisso-
ciable du patrimoine culturel 
de la RDC. Frustration parta-

gée notamment par le guita-
riste contemporain Pytshens 
Kambilo. Auteur d’un ouvrage 
sur les guitares congolaises, il 
estime que « notre pays de-
vrait, au-delà des initiatives 
privées, honorer la mémoire 
de ses maîtres, ceux qui ont 
porté très haut le drapeau du 
Congo ». Mais encore, affirme-

t-il au Courrier de Kinshasa, « 
De mon côté, j’écris un livre 
qui met à l’honneur le tra-
vail de Dr Nico et j’en parle 
à travers des masters class et 
autres conférences, mais cela 
ne suffit pas ». Et de pour-
suivre, « 40 ans après sa mort, 
la nation n’a toujours rien 
organisé à la grandeur de sa 

personne, c’est triste ! ».
Soulignons que Dr Nico est 
reconnu comme un guita-
riste influent inscrit dans les 
annales musicales au-delà 
même des frontières des 
deux Congo. Ce n’est pas par 
hasard que Jimi Hendrix vint 
le voir personnellement lors 
de sa tournée à Paris. Rap-
pelons de même que le sur-
nom « Dr Nico » lui fut don-
né suite à son doigté comme 
initiateur du finger-picking 
congolais, omniprésent dans 
la musique de l’époque. Aus-
si, Pytshens Kambilo dit: « 
Nous ne parlons pas ou si 
peu de nos savants et nos gé-
nies si bien que la jeunesse 

ne prend pas conscience 
que des monuments ont tra-
cé la voie sur laquelle nous 
construisons aujourd’hui. On 
devrait les faire connaître à 
l’échelle nationale, enseigner 
leur histoire de sorte que dès 
le bas âge, l’on réalise leur 
grandeur et créer une émula-
tion ».  

Nioni Masela

Hommage à la légende Dr Nico / DR 

MUSIQUE 

Commémoration des 40 ans de la disparition de Dr Nico
Une célébration musicale et culinaire a été organisée le 27 septembre à 19h00 au restauraSnt Inzia. Un buffet et un cocktail 
étaient prévus autour d’une proposition diversifiée de mets congolais offrant une sorte de voyage culturel à travers plusieurs 
saveurs authentiques de la République démocratique du Congo (RDC).  



N°5103 - lundi 29 septembre 2025 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E RDC/KINSHASA I 13

À l’issue de cette rencontre, 
le patron du football mon-
dial s’est dit honoré d’échan-
ger avec un « véritable passion-
né de football ». « Nous avons 
discuté de plusieurs projets 
que la Fifa souhaite concré-
tiser en RDC, notamment 
la construction de stades, 
d’infrastructures sportives, 
d’arènes, de terrains, mais 
aussi des programmes de 
formation et de développe-
ment des écoles de football », 
a-t-il déclaré à la presse pré-
sidentielle. 
Préoccupé par la situation 
actuelle au sein de la Fédé-
ration congolaise de football 
association, placée sous la 
gestion d’un Comité de nor-
malisation, le président de la 
Fifa, Gianni Infantino, a expri-
mé au président de la Répu-
blique son souhait de voir l’or-
ganisation, dans les meilleurs 
délais et dans des conditions 
optimales, d’élections libres et 
transparentes.
Il est clair que la RDC peut 
attendre des retombées po-
sitives de son partenariat 

avec la Fifa, notamment 
en matière de construction 
des infrastructures mo-
dernes adaptées aux stan-
dards internationaux. La 
Fifa contribuera également 
au renforcement des capa-
cités pour les entraîneurs, 
arbitres, encadreurs, et di-
rigeants sportifs congolais 
grâce à des programmes 
certifiés. En outre, les aca-
démies, les écoles de foot-
ball bénéficieront aussi de 
l’attention de la Fifa sans 
oublier des subventions di-
verses via les programmes 
de développement tels que 
Fifa Forward. Toutes ces 
actions devraient aboutir à 
l’amélioration de la visibilité 
internationale de la RDC et 
une meilleure intégration 
des talents congolais dans 
les réseaux Fifa.
En somme, le partenariat 
avec la Fifa est une oppor-
tunité à capitaliser pour mo-
derniser, professionnaliser 
et stabiliser durablement le 
football congolais.

Sylvain Andema 

PARTENARIAT FIFA–RDC

Un nouveau souffle pour le football congolais
Le président de la Fédération internationale de football association (Fifa), Gianni Infantino, a eu un entretien, le 25 septembre 
à New York, avec le président de la République démocratique du Congo, Félix Antoine Tshisekedi Tshilombo.  

Le chef de l’État Félix Tshisekedi et le président de la Fifa, Gianni Infantino, à New York/DR
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Le royaume Téké qui a pour 
siège Mbé, dans le département 
du Djoué-Léfini, s’étend sur 
plusieurs pays d’Afrique cen-
trale, dont la RDC. C’est dans 
ce contexte que les dignitaires 
tékés de ce pays se sont rendus 
dans la capitale royale, à Mbé. 
Cette visite de quarante-huit-
heures leur a permis, dans un 
premier temps, de présenter 
leurs civilités à Sa Majesté Ma-
koko, Michel Ganari, car de-
puis sa désignation comme 
dix-huitième roi, ils n’étaient 
pas encore venus lui présenter 
leurs civilités. Dans un  second 
temps, ils lui ont soumis leurs 
doléances.
Après leur réception par le roi 
Michel Ganari, les dignitaires 
tékés de la RDC se sont rendus 
à la stèle historique de Mbé où 
a été signé, le 10 septembre 
1880, le «Traité Brazza- Mako-
ko ». Cette visite symbolique a 
eu lieu là où commence l’his-
toire de la fondation de la ville 
de Brazzaville. Elle a permis 
aux dignitaires tékés de Mbé 
et de la RDC de procéder à 
quelques rituels, tel que l’exige 
la tradition. A l’issue de cette 
visite agrémentée par la mu-
sique traditionnelle du groupe 
folklorique royal, le chef tradi-
tionnel Martin Lita Fambomo, 
du village Mbenzali en RDC, 
porte-parole du chef Nguma, 
grand chef coutumier des Té-
kés en RDC, a expliqué le but 
de leur visite à Mbé. 
« Il y a plusieurs choses qui 
justifient notre présence à Mbé. 
En effet, depuis l’investiture 
du dix-huitième roi des Tékés, 
Sa Majesté Makoko Michel Ga-
nari, nous ne sommes jamais 
venus ici. C’est pourquoi, nous 
avons effectué cette visite de 
quarante-huit heures pour ve-
nir lui présenter nos civilités, 
lui rendre des honneurs, expo-
ser nos problèmes et passer aux 
cérémonies ancestrales que nos 
ancêtres avaient laissées. C’est 
dans ce contexte que nous avons 
sollicité venir voir l’endroit où 
le premier Makoko avait signé 

l’accord avec de Brazza », a dit le 
chef traditionnel Martin Lita Fam-
bomo.
Concernant la visite de la stèle 
où a été signé le « Traité Braz-
za-Makoko », le dignitaire téké 
de la RDC a exprimé son satisfe-
cit. « Nous sommes très ravis, 
dans un premier temps, de 
voir la stèle du roi, puis d’as-
sister à la danse tradition-
nelle. Nous nous sommes la-
mentés également auprès de 
lui, que nous considérons en-
core vivant. Chaque fois que 
nous avons des problèmes, 
nous venons ici chez notre 
premier roi pour demander 
des solutions. En un mot, 

nous sommes très fiers d’as-
sister à cette cérémonie et de 
voir nos frères de Mbé chan-
ter les mêmes chansons que 
nous chantons en RDC. Cela 
prouve que nous sommes un 
», a-t-il manifesté sa joie.
 
Sa Majesté Makoko Michel 
Ganari prodigue conseils et 
prône la paix 
Après la visite à la stèle de la si-
gnature du « Traité Brazza-Ma-
koko » et avant de reprendre la 
route pour Brazzaville, les digni-
taires tékés de la RDC ont été 
reçus par le roi Michel Ganari. 
Au cours de cette ultime récep-
tion, Sa Majesté leur a prodigué  

quelques conseils sur le com-
portement d’un bon dignitaire. 
« Un bon chef doit être digne. 
Le chef ne vend pas la terre 
qui lui a été léguée par les an-
cêtres. Tous ceux qui l’ont fait 
n’ont jamais prospéré. Le chef 
n’envie pas ce qui ne lui ap-
partient pas. Le chef ne doit 
pas briller par la politique de 
la main tendue. Un bon chef 
doit respecter les jours sym-
boliques de la tradition téké... 
», a-t-il conseillé. Enfin, Makoko 
les a invité à vivre unis. « Soyez 
un et indivisible », a-t-il lancé.
En marge de la réception des 
dignitaires tékés de la RDC, Sa 
Majesté le roi Michel Ganari a 

reçu des mains du responsable 
de la commission communi-
catiion du colloque internatio-
nal «Sur la route de l’histoire» 
relatif à la célébration du 145e 
anniersaire de la signature du 
«Traité Brazza- Makoko», l’«At-
testation d’honneur» que lui a 
été transmise par la présidente 
d’honneur de ce colloque, Bé-
linda Ayessa. En effet, au cours 
de ce colloque international, 
Sa Majesté Makoko Michel Ganari 
avait délivré un message en langue 
vernaculaire (téké) par visio depuis 
Mbé. Dans ce message retranscrit 
dans la salle par l’un des dignitaires 
de la cour royale, le roi Michel 
Ganari félicitait le président de la 
République, Denis Sassou N’Gues-
so, pour la paix qu’il ne cesse de 
prôner au Congo. Il félicitait aussi 
la directrice générale du mémorial 
Pierre-Savorgnan-de-Brazza pour 
le travail qu’elle ne cesse d’abattre 
en vue du rayonnement de ce lieu 
tant à l’échelle nationale qu’inter-
nationale. 
Après avoir réceptionné offi-
ciellement cette «Attestation 
d’honneur» des mains de l’en-
voyé de la présidente d’hon-
neur du colloque international « 
Sur la route de l’histoire », le roi 
Michel Ganari, s’est dit réjoui. « 
Je remercie ma fille Bélinda 
Ayessa pour cet honneur. Si 
elle ne me considérait pas, 
elle n’allait pas m’honorer. 
Merci pour elle et que le tra-
vail qu’elle fait au mémorial 
Pierre-Savorgnan-de-Brazza 
aille toujours de l’avant. A 
mon fils et grand-frère, Denis 
Sassou N’Guesso, président 
de la République, chef de 
l’Etat, je dirai encore félicita-
tions pour la paix. Parce que 
s’il n’y a pas de paix, le pays 
ne peut pas bien fonctionner. 
La paix est capitale pour tout 
le monde. Ceux qui travaillent, 
ceux qui ne travaillent pas, tous 
ont besoin de cette paix. Même 
nous des chefferies tradition-
nelles, nous avons besoin de cette 
paix », a déclaré Makoko Michel 
Ganari. 

Bruno Zéphirin Okokana

MBÉ 

Une délégation des dignitaires tékés de la RDC chez le roi Michel Ganari
La délégation de onze dignitaires tékés de la République démocratique du Congo (RDC), conduite par Michaël Libo Mukoko, 
chef de groupement du village Nguma, a séjourné à Mbé, dans le département de Djoué-Léfini, à plus de 200 km de Brazzaville, 
du 23 au 24 septembre dernier. Le but du séjour était la visite chez le dix-huitième Makoko, Michel Ganari.    

Sa Majesté le roi Michel Ganari réceptionnant ses hôtes/ Adiac
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Les familles Ngoma, Ontsara et 
Nzaou ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances le décès de leur 
fille, mère, tante et soeur Florine 
Ngambou Goma, le 20 sep-
tembre à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient sur 
la rue Babembe, n°27, croise-
ment Miadeka à Ouenzé.
La date et le programme de l’in-
humation seront communiqués 
ultérieurement.

NECROLOGIE

27 septembre 2019-27 septembre2025
Voici 6 ans que ma mère, grande-sœur, tante, fille, Prisque Mireille 
Niombella, nous a quittés pour un monde meilleur. Le voyage n’est 
pas fini et la mort n’est qu’un début. Car, jamais ne meurt celle 
auquel on continue de penser. 
En ce jour commémoratif, MibelleOkollo Olyba (fille)  et tes petits 
enfants prient tous ceux qui l’ont connue et aimée, d’avoir une 
pensée pieuse en sa mémoire.
Le temps qui passe ne peut effacer la douleur d’une être chère. La 
lumière et la force de Dieu, ainsi que sa présence auprès de lui sont 
notre confort et notre joie.
Maman, que la paix du seigneur soit toujours avec toi.
Maman, jamais, nous t’oublierons et nous me manques 
énormément.

IN MEMORIAM

Le programme relatif aux obsèques de Son Excellence Serge 
Mombouli, ambassadeur extraordinaire et plénipotentiaire du 
congo auprès des États-
Unis et du Mexique, 
doyen du corps diploma-
tique africain auprès des 
États-Unis d’Amérique 
se présente comme suit 
:
Dimanche 28 sep-
tembre 2025.
15h30mn : levée de corps 
à la morgue municipale 
de Brazzaville. 
16h00: recueillement 
jusqu’à l’aube au domi-
cile de l’illustre disparu 
sis au centre-ville pre-
mière impasse à droite 
de l’avenue Nelson 
Mamdela derrière la 
société Dandres.
 Lundi 29 septembre 2025.
 09h00 : évocation familiale. 
 10h30mn : hommage de la République sous la très haute auto-
rité de Son Excellence Monsieur le président de la République 
au palais des Congrès. 
   12h00 :  messe de requiem en la basilique Sainte-Anne de Braz-
zaville.
  14h00 : Inhumation au cimetière du centre-ville ( zone des vic-
times du 4 mars).
16h00 : retour au domicile familial et fin des obsèques.

En guise d’ouverture de l’événe-
ment, l’écrivain et directeur dépar-
temental du livre, Alphonse Chardin 
N’Kala, a livré la traditionnelle leçon 
inaugurale. S’inscrivant dans la li-
gnée de ses prédécesseurs comme 
André-Patient Bokiba et Mukala Ka-
dima Nzuji, il a centré sa réflexion 
sur « Le livre comme outil d’enraci-
nement culturel et d’ouverture au 
monde ». Structurée en trois axes, 
son rapport personnel au livre, le 
rôle de celui-ci dans la construction 
identitaire et son ouverture vers 
d’autres horizons, la communication 
a mis en valeur l’importance de la 
lecture dans la mémoire collective, 
la transmission des valeurs et le dia-
logue interculturel. Pour l’orateur,  
la littérature congolaise participe à 
cette philosophie.
Tout en rendant hommage à tous 
ceux qui font vivre la littérature 
congolaise, il a indiqué que l’enjeu 
contemporain consiste à préserver 
la diversité des voix et à promouvoir des 
circuits de lecture et de traduction tout 
en multipliant les rencontres. En conclu-
sion, Alphonse N’Kala a rappelé que « 
protéger le livre, c’est protéger la possi-
bilité d’être à la fois enraciné et ouvert 
au monde ».

Les auteurs entre enracinement 
et ouverture
La première table ronde, modérée 
par Fidèle Biakoro, a permis à plu-
sieurs écrivains de présenter leurs 

ouvrages et de montrer comment 
ceux-ci dialoguent avec la théma-
tique « Le livre comme enracine-
ment culturel et ouverture au monde 
». César Balthazar Obambi a séduit le 
public avec son recueil de poèmes « 
Des mots, de l’amour et des larmes 
», où il explore l’amour et la douleur 
comme racines de l’expérience hu-
maine. Octave Mouandza, à travers 
sa nouvelle « Longue vie pour rien », a 
livré une réflexion philosophique sur les 
dérives sociales et la perte de valeurs.
Kali-Tchikati, dans Les ailes du res-
capé, a invité à une quête de dignité 
humaine, tandis que Dominique Asie 
de Marseille a surpris par son roman 
« La République du colonel », pa-

rabole politique sur l’Afrique et ses 
défis. Et Lewa-Let Mandah dans son 
roman-manifeste « L’appel au devoir 
patriotique » mêle autobiographie, 
fiction et essai politique,  dans une 
démarche de mobilisation citoyenne. 
Ces partages, souvent ponctués d’anec-
dotes personnelles, ont mis en avant l’im-
portance des mots dans la transmission 
des mémoires et des valeurs.

L’édition au cœur des débats
La deuxième table ronde a donné la 
parole aux éditeurs. Entre défis de 
diffusion, coûts de production éle-
vés et nécessité d’accompagnement 
des auteurs, les intervenants, le Pr 
Mukala Kadima Nzuji des éditions 

Hémar et Weldy Télémine Kiongo dit 
ING de Mwéné édition qui vient de 
naître, ont plaidé pour une meilleure 
structuration du secteur. Dans l’as-
sistance, Modeste Gboko de la Fnac 
a rappelé l’importance de la com-
munication et de la mise en valeur 
des œuvres, tandis que le Pr Omer 
Massoumou a insisté sur la qualité 
littéraire et le rôle déterminant des 
comités de lecture.

Littérature, faits sociaux et 
musique en dialogue 
La dernière rencontre, animée par 
Ninelle Balenda, a exploré les pas-
serelles entre littérature et musique. 
L’essai de Ferréol Gassackys, « 

Pachelbel, un génie méconnu », a ou-
vert la réflexion sur l’universalité des 
arts et leur pouvoir de relier cultures 
et époques.
Cette table ronde a aussi permis de 
mettre en lumière des écrivains aux 
voix singulières : Émile Gankama, 
qui a passé en revue ses récentes 
publications, dont son essai « Tri-
baliste toi-même » et son roman « 
La cité d’attache du vieux port », a 
rappelé son engagement à interroger 
les maux sociaux et les illusions ur-
baines ; Nicole Mbala, avec son livre 
en cours d’écriture « À l’ombre des 
nœuds », donne voix à dix femmes 
inspirées par le confinement mon-
dial ; dans son roman « Le rêve piégé 
de Manza », Étienne Pérez Epagna 
traite de la question de la dignité 
humaine sur fond de foi, politique, 
trahison et d’héritage colonial tandis 
que Malachie Cyrille Ngouloubi, par 
intermédiaire, a présenté son recueil 
« Félix Tshisekedi, racine du progrès 
», où la poésie se fait instrument 
d’éveil politique et d’espérance.
Pour Florent Sogni Zaou, président 
du PEN-Congo et organisateur de 
l’événement, « malgré le format ré-
duit, nous avons réussi à préserver 
l’esprit de la Relico, celui du partage 
et de la découverte ». Et Zacharie 
Bowao, qui a ouvert et clos la ren-
contre, a salué « la vitalité d’une 
jeunesse littéraire congolaise en 
pleine affirmation ».

Merveille Jessica Atipo

RELICO 2025 

Un format réduit, mais des échanges féconds
La 8e� édition de la Rentrée littéraire du Congo (Relico) s’est tenue le 26 septembre à Brazzaville, sous un format réduit d’une seule journée au lieu des trois habituelles. Une contrainte 
qui n’a pas empêché l’événement d’attirer auteurs, éditeurs, élèves, étudiants et passionnés du livre, autour d’échanges intenses et nourris.    

Photo de famille au terme de la 8e Relico/Adiac
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L’histoire de Makoko Ilô 1er est 
étroitement liée à celle de l’ex-
plorateur franco-italien, Pierre 
Savorgnan-de-Brazza. C’est ain-
si qu’après avoir rendu visite au 
dix-huitième roi des Tékés, Sa 
Majesté Michel Ganari, à Mbé, 
puis visité la stèle de l’amitié où 
fut signé le «Traité Makoko-De 
Brazza», les dignitaires tékés 
de la RDC ont pensé effectuer 
un voyage complet, en passant 
par le mémorial Pierre- Sa-
vorgnan-de-Brazza, pour s’im-
prégner de l’épopée de Pierre 
Savorgnan de Brazza, fondateur 
de la ville de Brazzaville. 
Accompagnés des dignitaires 
de la Cour royale de Mbé avec 
à leur tête le premier vassal, les 
dignitaires tékés de la RDC ont 
été reçus à leur arrivée par la di-
rectrice générale de ce haut lieu 
d’histoire et de mémoire. Après 
un entretien avec eux, Bélinda 
Ayessa  a par la suite convié ses 
hôtes à une visite guidée qui leur 
a permis de comprendre la vie de 
Savorgnan de Brazza. A l’issue 
de cette visite, le chef de cette 
délégation, Michel Libo Mukoko, 
chef du groupement du village 
Nguma, a exprimé sa joie. « Nous 
sommes très contents d’avoir 
visités le mémorial Pierre-Sa-
vorgnan-de-Brazza. Nous avons 
été bien reçus par la directrice 
générale, Bélinda Ayessa. A vrai 

dire, avant cette visite, nous ne 
connaissions pas très bien cette 
histoire. Cette visite au mémo-
rial Pierre-Savorgnan-de-Braz-
za nous a appris beaucoup de 
choses », a-t-il déclaré.
Pour le chef traditionnel Martin 
Lita Fambomo, du village Mbenza-
li en RDC et porte-parole du chef 
Nguma, grand chef coutumier 
des Tékés, tout ce qu’ils ont vu 
de Mbé à Brazzaville et au mémo-
rial Pierre-Savorgnan-de-Brazza 
a été extrêmement flatteur pour 
eux. « Il y a certains pays qui né-
gligent leurs histoires, mais ici 
on a gardé l’histoire intacte. Mbé, 
disons-le, c’est un village histo-
rique, il garde les effets tradition-
nels. En partant de Kinshasa, en 
passant par Brazzaville pour 

aller à Mbé, nous avons décou-
vert beaucoup de choses. Nous 
disons que le président Denis 
Sassou N’Guesso est un bon ar-
chitecte. Sincèrement, nous le re-
mercions pour cela.  Nous avons 
vu les tombes de l’explorateur de 
Brazzaville, Pierre Savorgnan 
de Brazza, de sa femme et de ses 
enfants. Nous sommes satisfaits 
et disons simplement merci à la 
directrice générale de cet espace 
mémoriel, Bélinda Ayessa,  pour 
cette visite », a indiqué le chef tra-
ditionnel téké.

Solliciter des autorités 
politico-administratives une 
collaboration étroite avec les 
autorités traditionnelles 
Le chef traditionnel Martin Lita 

Fambomo a, en outre, fait savoir 
que Mbé c’est le siège du royaume 
Téké. « Nous sommes tous de 
Mbé, puisque nous avons tous 
un seul roi en Afrique centrale. 
Notre roi, c’est Michel Ganari, 
le dix-huitième roi des Tékés. A 
Mbé, il nous a appris comment 
rester longtemps dans la tradi-
tion ; comment garder les effets 
traditionnels ; comment garder 
le pouvoir ... Je sais que la poli-
tique parfois empiète les autori-
tés traditionnelles, mais ici au 
Congo, les autorités politico-ad-
ministratives entretiennent une 
bonne relation avec elles. C’est 
pour cela qu’il y a la paix ici à 
Brazzaville. Nous aussi, de notre 
côté, nous allons faire l’essentiel 
de rencontrer nos autorités poli-

tico-administratives pour sollici-
ter une bonne collaboration avec 
elles, afin de créer les conditions 
d’une paix durable, pour que les 
gens soient bien dans le pays », 
a-t-il promis. 
Très satisfaits d’avoir séjourné à 
Mbé et d’avoir visité le mémorial 
Pierre-Savorgnan-de-Brazza, les 
dignitaires tékés de la RDC ont 
invité sa directrice générale à 
se rendre à Kinshasa. « Je tiens 
à vous remercier d’être allés à 
Mbé. Vous êtes retournés sur vos 
traces. Vous avez rencontré le 
dix-huitième roi Téké. Vous vous 
êtes rendus à la stèle où fut signé 
le « Traité Brazza-Makoko », et ce 
n’est pas rien. C’est ce lieu qui de-
vait annoncer la création de notre 
ville capitale, Brazzaville. Nous 
venons, il y a très peu, le 10 sep-
tembre précisément, de célébrer, 
de magnifier, de sublimer les 145 
ans de la signature de ce traité. 
Toute cette année, nous n’allons 
pas arrêter de célébrer notre his-
toire, notre histoire commune », 
a déclaré Bélinda Ayessa.
Notons qu’avant de quitter le mé-
morial Pierre-Savorgnan-de-Braz-
za pour regagner leur pays, les di-
gnitaires tékés de la RDC ont offert 
à la directrice générale de ce haut 
lieu de mémoire une statue sym-
bolisant l’union entre les Tékés du 
Congo, de la RDC et du Gabon.

Bruno Zéphirin Okokana

MÉMORIAL PIERRE-SAVORGNAN-DE-BRAZZA

Des dignitaires tékés de la RDC s’imprègnent de l’épopée de l’explorateur 
Du 23 au 24 septembre dernier, des dignitaires tékés de la République démocratique du Congo (RDC) ont séjourné à Mbé, département Nkeni-Alima, où ils sont allés présenter les 
civilités à Sa Majesté Michel Ganari, dix-huitième roi des Tékés. Avant de repartir pour leur pays, ils ont marqué une escale au mémorial Pierre-Savorgnan-de-Brazza où ils se sont 
imprégnés de l’épopée de l’explorateur de Brazzaville.   

Les dignitaires tékés posant pour la postérité avec la directrice générale du mémorial Pierre-Savorgnan-de-Brazza/ Adiac

Journaliste, docteur en sociologie 
et directeur des rédactions aux 
Dépêches de Brazzaville, Émile 
Gankama est un auteur proli-
fique avec plusieurs publications 
à son actif : À la vie bel hommage 
; La Cité d’attache du vieux port 
; LA FAMILLE AFRICAINE ; 
Vivre à Brazzaville ; Denis Sassou 
N’Guesso : les grands faits de sa 
campagne à l’élection présiden-
tielle de 2009 ; OUA/UA Les deux 
mandats de Denis Sassou N’Gues-
so ; Congo-Brazzaville la clameur 
démocratique des années 1990.
Né dans le département des Pla-
teaux, Émile Gankama a long-
temps nourri ses récits de faits 
de société, d’anecdotes person-
nelles et d’épisodes liés à l’his-
toire du Congo. Sa plume, façon-
née par l’exercice journalistique, 
conjugue poésie, nostalgie et 
réflexions sur la société. Particu-
larité de son écriture, ses récits 
suscitent une prise de conscience 
des maux collectifs et offrent au 
lectorat une analyse critique de 
l’environnement dans lequel il se 
trouve et plus largement de l’hu-
main.
Son dernier roman, La Cité d’at-

tache du vieux port (L’Harmat-
tan, 2023), aborde une histoire 
d’amour complexe en filigrane 
d’une méditation sur la sensibilité 
humaine et le quotidien congo-
lais. Très ému, le lauréat a dédié 
son prix à la mémoire de Jean 
Malonga, figure pionnière de la 
littérature congolaise mondiale. 
« Jean Malonga aurait eu au-
jourd’hui 118 ans. C’est l’auteur 
de Cœur d’Aryenne, le roman 
inaugural de notre littérature. 
Nous célébrons les 40 ans de sa 
disparition et je suis honoré de 
recevoir ce prix, mais avec toute 
l’humilité possible », a confié 
Émile Gankama.

D’autres lauréats mis à l’honneur
La Relico a également couron-
né d’autres plumes congolaises. 
Ferréol Gassackys a obtenu le 
Grand prix littéraire Jean-Malon-
ga de l’essai, tandis que Malachie 
Cyrille Roson Ngouloubi, auteur 
entre autres de La survivance des 
lumières et Mes rêves éperdus, 
a été distingué Grand prix de la 
poésie. Absents à la cérémonie, 
les deux lauréats ont été repré-
sentés par des proches qui n’ont 

pas manqué de remercier les or-
ganisateurs pour cette initiative.
Ancien journaliste, Étienne Pé-
rez Epagna a reçu le Grand prix 
littéraire Jean-Malonga de la 
reconnaissance culturelle pour 
l’ensemble de ses œuvres. il a ex-
primé sa gratitude en des termes 
chaleureux : « Merci aux orga-
nisateurs. C’est ma deuxième 
participation et je dédie ce prix 
à ma famille, venue en nombre. 
Merci aussi à toi, Sogni, qui m’as 
toujours encouragé ».

Enfin, le jeune écrivain et éditeur 
en herbe, Weldy Télémine Kiongo 
dit ING, a bénéficié du Grand prix 
littéraire Jean-Malonga pour sa 
production littéraire. « Je remer-
cie d’abord tous ceux qui nous 
soutiennent. Je dédie ce prix à 
mes parents et au DG Maixent 
Raoul Ominga, qui m’a toujours 
encouragé à écrire et m’a per-
mis de débuter cette aventure du 
livre », s’est-il réjoui.
Président du PEN centre Congo 
et initiateur de la Relico, Florent 

Sogni Zaou a rappelé les exi-
gences de la sélection. « Pour 
le prix Jean-Malonga, nous re-
cevons les ouvrages avant le 1er 
septembre. Une commission lit, 
sélectionne et retient les cinq 
meilleurs. Cette année, une ving-
taine de livres ont été examinés, 
et cinq ont été retenus », a-t-il ex-
pliqué. Ainsi, la Relico confirme 
son rôle de vitrine de la vitalité lit-
téraire congolaise et de tremplin 
pour les auteurs d’aujourd’hui.

Merveille Jessica Atipo
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Émile Gankama distingué « Grand prix littéraire Jean- Malonga» du roman 
La 8e édition de la Rentrée littéraire du Congo (Relico) s’est tenue le 26 septembre à Brazzaville, sous l’égide du PEN centre  Congo. Plusieurs écrivains 
ont été distingués lors de cet évènement, parmi lesquels Émile Gankama, sacré Grand prix littéraire Jean-Malonga du roman.  

L’écrivain Émile Gankama recevant son prix des mains de l’ancien ministre et écrivain, Zacharie Bowao/Adiac 


